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Et tous les points à l'est.

i CONVOIS A PASS AO K HS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^A la gve Bonaventar^*r0^ver”
mont*CentreL e™les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*1 et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .* ‘Sanj et New- 
York.

A partir du 2 Janvier 18*4, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.88 H.m.
4JO p.m. 8.80 p.sn.

Arr. 8 Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Pr't de Montréal. 
8.48 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni «le locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui* 
venant de Boston et New-York viA Soring- 
field, quittant Boston vià Lowell A 7.00 p.m., 

Ftchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

viA
4.30
mati

CHUNK DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER 

Lee passas-re pour le 8ud et l'est changent «le 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où lèui 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait A s ’en ooouper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel ei.
es billets et tout autre renseignement pet 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trom 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U. L1NHLKY.
Gérant

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers, 
ttawa. 22 août 1884

Fuunii.s PtmuK « Pumas

Charlew Donald A Oo.«
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. 0., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét ires de v.-rgers. les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cia., donneront aussi les 
fkcUités accoutumés A leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 jv U et 16*4 9m

I

JOS. SENEGAL
ENTREl’KKNEUK

DE POMPES FUNEBRES
COI* DIS BOSS

York et Dalhousle,

OTTAWA.
Crêpes, ganta, écharpes de 

deuil, etc., loués

I

J;

Poudres de Condition d’Alexander
ROI LIIS POUR lee KOGMONM

HT AO) R FS

tlKDKClim LELEBRE8
POOR LBS

CSla-evcau*:
Aobnt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

b res dans tout le Canada pourletit 
efficacité ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON, .fo mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article ri 
V. LA PORT K, rue Rideau ; 

A FILS, rue Wellington ;
Queen, ouest.

N. B.-On 
niable chez 
GOODALL 
et DAOLI.MR A FRERE,

Presents de ft oel
JOUR DE L'AN

C. H. DOTJCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
[Bâtisse de l'Hôtel RvsseU)

LUE SPARKS, OTTAWA.
Gonfecti nue ei repare tou Lee espè
ce» de bijouterie»,

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 d-c ’8. 3 ■

club hou®aï
[Ancien Poatw de P. O’HBABA]

20, 22 ET 24, hUE GEORGE
été reparée, décarée et 

arec toutes les
Cette maison a 

meublée à neuf,

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes «Je théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» nu» 

leurs marques de
Vium Liqnenrs et Cigare».

T. P. O'COmNOJR, Prop.
lattOttawa. 2 sept 1884

—Fait*-» récusai «le ta VALE* 
Kl A. €*e*t la meilleure pom
made contre la chute de* 
clieveux et la Calvitie. En 
vente chu» C. O* DACIJER» 
rimrmaelffis. rue Nueeex

1

nF®*****®E PILULES PURGATIVESU $
iili» flïXTBAlT d'ÉLIXIH TONIQUE UTl-EUnEUI «U D' GUILLIÉ H» 
t| Prepare par PAUL SAGE. Pb'-'.ieul Propriétaire,S r. de Gretteile Si-Germain. PARIS lté

L'action do VÉL1I1R G01LLÏÉ «*t toujour* force aux orgnni*. N'exigeant |w« une ttiàte 
; ;* hioufalMuitn. Comme Purgatif, il est tonique Il peut ttrt- aileclnlatré avec un égal Ml®
. ‘î, en nv'me tempe que rafralchi.^ant; Il eide et aucn.it aux enfanta et aux vieillard» «ans M,.
a .‘j corrige toute* le* seorétion» et donne de le crainte d'aucune espèce «l'acotdent. i.-,
( ;B Une .xpérlouoc do plu» de soixante amn es a dem -nirr qao YtCtiurtr khtUlié
( était d'n ne «<IVoacit«* iuoonteetable contre tontes le.
' > FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DTSSEMTERIF S, CHDLfr,: rrr:TI r,S rsUTTCUSti

. - • * -• " -v- éÂpvratlMmis • ,r - r - - . •" " -r«Trr-r

n
e *

!

Il SsSSSkSS ;;'ktâïijjj
nsi.nf râbles des maladies et les pertes de temps.

Dépôt A Québec : Dr Ed. MORIN k C", rbannacten-Chimiste, 814, rue St-Jean.I penses co

FSTJILLSTO WRE
S’adresser & W. 

Sussex et M La- 
, ou à U. A. Roc- LE FILS
I, L. L. B. .
a.T
ÉALÈ, Hull 

St, Ottawa

QUATRIEME PARTIE

MAXIMILIENNE
I Suite)1 a»

. —Est-ce une confidence que
tous désirez me faire ?

—Non, non répondit vive
ment Elizabeth, je ne peux rien 
vous dire. Voua faire connaître 
mon horrible passé, c’est impos
sible. D’ailleurs, vous bouche- 

I riez vos oreilles pour ne pas en
tendre. Tout ce que je puis 

1 dire, mademoiselle, c’est nue 
j'ai honte de ce qu’on m'a fait 
faire. Oh ! le passé ! si je pou
vais ne pas me souvenir.

—Il faut qu’on se souvienne 
pour avoir des regrets, dit Max- 
imilienne ; le repentir sincère 
efface bien des fautes. Dieu est 
miséricordieux ; revenez au bien 

CHIPEAEX • > et il vous pardonnera.
—Dieu, Dieu ! murmura Eli

zabeth.
Ü» —Oui, Dieu, répondit Maxi-

I milienne ; c’est lui qui soutient 
les faibles, console les désolés, 

1 - donne l’espoir à ceux qui ne
’ l'ont plus, protège les innocents, 

sauve les victimes et punit les 
méchants. Malgré le mal que 
vous avez fait. Elizabeth, vous 
avez encore le droit d’espérer ; 
si bas que vous soyez tombée, 
vous pouvez vous relever. Heu
reusement, les bons sentiments, 
ne sont pas morts en vous.

—Mademoiselle, c’est vous qui 
les avez fait renaître.

—Je vous ai rendu le bien 
pour le mal.

—C’est vrai, pardonnez-moi ! 
pardonnez-moi !

—Oui, je vous pardonne. Que 
Dieu, à son tour, vous accord, 
le pardon de vos autres fautes.

Elizabeth saisit une des maint, 
de Maximilienne et la porta à 
ses lèvres.

—Mademoiselle, dit-elle, des 
reproches me feraient peut-être 
moins souffrir que votre grande 
bouté ; elle me fait aentty- cruel
lement combien je suit coupable 
envers vous. Si j’avais connu 
les abominables projets de vos 
ennemis, j’aurais refusé de les 
•ervir ; oui, je me serais fait tuer 
plutôt que de vous attirer dans 
le pièce qui vous était tendu.

—Un autre se serait chargée 
de cette mauvaise action. Et,qui 
sait ? j’aurais peut-être ici. à 
votre place, une cruelle enne
mie.
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OTTAWA

iseth Uanthai

Hit attachées à 
jei étant agent 
ois, attire l’at- 
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lui, trouveront 1t,
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—Oui, Charlotte.
—Est-elle réellement allée à 

Paris comme vous l’avez dit ?
—Oui, mademoiselle, elle est 

partie depuis hier.
—Ah ! depuis hier ? fit Maxi

milien ne.
—Ecoutez, mademoiselle, il 

ne faut pas m’en vouloir de ce 
que je vous ai raconté tantôt ; on 
m’avait ordonné de vous dire 
cela...Du reste, j’ai bien vu à la 
façon dont vous m’écoutiez que 
vous preniez mes paroles pour 
ce qu’elle valaient Si j’eusse 
connu les desseins de vos enne
mis, je vous aurait dit simple
ment la vérité,

Je connais le comte de Mont- 
garin ; mais je pouvais croire 
qu’il était le complice des au
tres ; dans votre intérêt même 
il fallait que je fusse très pru
dent. Toutefois, j’avais bien 
l’intention de vous dire ce soir : 
Je ne sais quelle chose nouvelle 
tram, nt vos ennemie ; défiez- 
vous, prenez garde, on voua
trompe !....... Mais je n’ai rien à
voua apprendre. Ce que le 
comte de Rogas et les autres 
voulaient faire, vous le savez

—Hein ! fit Mlle de Coulan-
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nt du système 
nathroée, Go
re et V Impor

té trompé et 
8 qui préten
de maladie, 
méthode du 

telle maladie
Et elle plongea son regard 

clair et perçant dans les yeux 
d’Elizabeth.

—Pendant que le comte de 
Montgarin vous parlait, j’étais 
là, près de la porte, reprit Eliza
beth ; j’ai tout entendu.

—Ah ! ce que voue avez fait 
là, est ignoble ! s'écria Maximi- 
lienne, ne pouvant contenir son 
indignation.

—-Ne m'accusez pas, mademoi
selle, répondit Elizabeth d'une 
voix suppliante. Cette foi» en
core, j'ai obéi à un ordre. Si j'a-
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autorisé, aux
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le souleg' -nent immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER «CIGARES 6IGQUBL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME le» plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement .1 leur retour.

D#p»t t Montréal, chez MM. L '.VIOLETTE 4 NELSON, 269. rue Notre-Dam». 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN & G", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

LA PHOTECTIOK SANS EGALE

ISAüfLMZK
Manufaituriei

—iKTj—

March lad à-3 Chaussures
UN GROi, tï EN DÉTAIL

COIN DE» BITS

Liedhou. rio et do 1’ -.'glise 
OTTAWA.

si-voir A s» i 
public d'Ott 

générai

Déaire faire 
tiques et au

en oçé
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

s nomt-reusea pra- 
awa et de ses en- 

uu'il a ach 
tes machines du vaste

été et mie
ration toutes

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

redi lo jeus complet de co genre é 
ent composé d'ouvriers de pre-Ottawa et 

miôre ci
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

f©~Les marchands de la 
raient bien d’aller visiter c 
TURE avant d'acheter aill

acampagne fe- 
ette MANDFAO-

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

L, %. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Riileau e« 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

AMOUNT A P H ET R H 
OUflws, 3 ianvier 1883.

CHEMIN DE FER
La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l'Océan- n’est lias surpassée 

pourja rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
V us les trams ex press. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douùne pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi si
ren i en t directement à Halifax, et ceux 
qui quittent te mardi, le jeudi et lé 
samedi se rendent è Saint-Jean directe

L* s passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de J'Ouest, pour la 
C ramie Bn legne et te Continent devront 
prêt die cette route,évitant aii.Bt p:usi uns 

« eutaincs de milles de la navigation d'hi-

Iinportuleurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la p us rapide 
et fue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic « irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route do l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour 1e fiel d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret ou s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les pa^agers et le fret de 

l'< mes!, 93 bloc Rossin, rue t ork,
Toi onto.

D. POTTINGKR,
Surintemiant général

Bureau du chemin do fer 
Moncton, N. B.. 27 Nov. O 84 —1 an

VER SOLITAIRE
int allemand a réeom- 
“ spécifie certain " ex- 

solit&i 
rendre et 
a un effe

Uun éminent sava 
ment découvert un
trait d’une racine, co itre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g:que sur le Ver Soiit» ire qui se détnchi 
de sa victime (tuasse facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore eu vie.

Un seul médecin a'en est servi dans piue 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué 
fois de prod lire Sun effet. Succès 

'txii
garanti.

payment avant que level 
i tout entier. Envoy.iz un tiro- 
recevrez une circulaire d

grt

bre et vous 
les conditions.

on riant

UEYWOODdde,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884

Sirop des Infants gu üi Godeirt
Ce sirop est prépa 
rée avec l'approba

l«H&\ ZrJStiïS,

°* r > de l’ünivcrsiu
Vicio

m
t. Uvi:i«-ge

k^.rte-
Le sirop des en» 

fan ta est eupèrieu. 
4 toutes les prépe- 
rations calmantd 
offertes aux mèrt. 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfante ; fl pent être donné avec '& pli t 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteru, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Db Godsbrs e> 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Btav 
Unis

PRIX, »5 CI». LA BOPTEILLE,
Seul yrvunetams 

B. le. Hbt3A«iB, Chhnista.

WA

•«.t,683

SI et SI

“ Si vous avez une 
vous languissez dans 1e lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si votv» êtes smi'e- 
ment indisposé, ou >i vous ôtes faibbis et 
troublés s«ms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment."

«« Si vous ôtes ministre et que vos de
voir** de pasteur aient miné votre const tu- 
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l'inqu-étude el le travail, ou h mme d'af
faires ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au t-avail, les 
Amers de H ;u Ion vous fortifieront "

•* Si vous souffrez d’excès dan^ le boire 
et ie manger, dhn liscrôtion ou dissipation, 

ô es j -une et vous croîs iez 
rapidement, comme c’est souvent ie eus, 
ou si vous êtes «lans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, que 
vous res-entiez le besoin «le rétablir la pu
reté. te ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir le drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est ioco- 
loie et impun votre pouls laibte, vos nerfj 
en désordre, vos te eu liés chanc elantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel
les.”

rai» refusé, c’est un de vos per
sécuteurs qui aurait écouté. 
Alors, que serait-il arrivé ? Fu
rieux contre M. de Montgarin, 
les misérables eussent été capa
bles de le poignarder sons vos 
yeux. Quant à vous...Ab! ils 
vous auraient peut-être assassi
née aussi.

Si je vous avais espionnée 
pour vous nuire, ce serait igno
ble, en eff-t ; mais non...ce que 
j’ai entendu, je le garde ; un cou
teau dans la poitrine ne me le 
ferait pas dire. Moi, vous tra
hir ! An ! vous ne le pensez pas ! 
Mademoiselle, ajouta-t-elle en 
redressant, les yeux étincelants 
de fierté et d’audace comme M. 
de Montgarin, je suis avec vous 
contre vos ennemis.

—U’est bien! je vous crois, 
dit Maximilienne.

Il y eut dans le regard d’Eli
zabeth comme un rayonnement.

—Ah ! mademoiselle, ajouta-t- 
elle avec un accent intraduisible, 
vous ne savez pas quelle puis- 

vous avez sur ceux qui 
vous approchent, quand vous 
daignez faire tomber sur eux un 
de vos regards si doux. On est 
fasciné, on sent comme une lu
mière pénétrer en soi et tout 
de suite ou nous aime. Ou de
vient meilleur, si l’on est cou
pable, on se repent, et si l’on 
sait, on se mettrait a genoux de
vant vous comme devant une 
divinité ! Comment peut-on 
vous 
sans
tes tant de bien aux autres !

Quand le comte de Rogas m’a 
dit : “ Il iant que je sache ce 
nu’ils diront ; tu écouteras ! ” 
J’ai vite répondu : oui- J’avais 
mon idée. Vous comprenez, je 
voulais savoir....Jugez de 
surprise, de ma joie, qne j’enten
dis M. de Montgarin vous dé
voiler les projets des misérables 
dont je le croyais le complice. 
An moment où il vous a dit : 
“ Demain, vous serez libre, de
main vous reverrez votre mère,” 
je fus tentée d’ouvrir brusçjue- 
mant la porte pour lui crier : 
Très-bien ! monsieur de Montga
rin !

santé débile eu si

ou si vous
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“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladte • de l’estomac et des 
intestins, c est votre faute si vous demeu
rez m-ila«ie.”

•• Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, t révenez la mort en aji- 
pe ani les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, v*»us trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras " dans les Amers de 
Huuh.on."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous le- pay*— 
fièvres chroni jues, ép démiques, bilieuses, 
inierm ttenies=au moyen de Amers do 
Houblon.”

“Si vgus avez la peau rude.bourgeonnéo 
ou jaune, l'hileine forte, tes Amers de 
Houblon rendront h voire 
à voir* sang sa riche-se, 
sa douceur, et la santé à votie organi me. 
$500 de r compense | our un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou le sou
lagement."

‘•L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

StiTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée «l’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous tes remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons

saine

peau sa beauté, 
à votre ha eme

vouloir du mal, vous qui, 
même vous en douter, fai-

ma

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont Cuit.

de^maUuIlM de#
"Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes da tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Yo# nerfs mont-ils affaiblie T

"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
bleè.-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B- Ucodwtn, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Nonffrec- v<
Je n’écoutai pas la fin de vo

tre conversation, continua-t-elle; 
j’en savais assez. Je descendis 
toute joyeuse jrour rendre comp
te de mon...espionnage. Quand 
j’eus dit an comte de Rogas que 
sa petite comédie avait admira
blement T-éussi, il eut le regard 
superb) d’un g néral à qui on 
annonce une victoire.

— Ainsi, il ne se doute de 
rien ?

—De rien, mademoiselle. Il se 
croit si fort, si habile, qu’il ne 
suppose même pas qu’il puisse 
ê#re trompé ?

—Est-il encore ici ?
— Non, il est partie avec le 

comte do Montgarin.
—Et les autres ?
—Ils ne s’en vont pas, eux.
—Mon Dieu, s’ils nous écou

taient !
Elizabeth secoua la tête.
—Ils ont autre chose à frire, 

répondit-elle; ils boivent.
Cependant, elle alla ouvrir 

doua ment la porte et descendit 
jusqu’au milieu de l’escalier, sur 
lequel elle resta un instant, l’o
reille tendue, 
vint près de Maximilienne.

—J’en étais sûre, dit-elle, ils 
sont en train de vider une bou
teille d’absinthe. Dès qu’ils 
ont le verre en main, ils ne s’oc
cupent plus de rien. Ce qu’ils 
consomment de liqueurs fortes
et. effrayant.......Mais qu’avez-
vous donc, mademoiselle ? Vous 
frissonnez.

—J’ai peur ! Dans leur ivres
se, les deux misérables sont ca 
pables de venir dans cette cham
bre.

Souffres-vona de 1» maladie de 
bright T

“ Le “Kidney Wore" m'a guéri lo 
mon urine avait la coneiatanee de la i 
puis reawmbiait à du sang.

Freak Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidaey Wort” ost le remède lopins 
que j’aie prescrit. Il p 
lent presque immédiat,"

DrPhiÛip C. Ballou, Moneton, Vt.
Souffrez-voua de maladie# du foie ?

■’ Le “ Kidaey Wort" m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Ilonry W'urd, ex-colonel

09 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-von* de douleurs dans 

le dos ?
"Le “ Kidney Wort" (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
Souffres-von# de maladie# de# 

rognon#Y
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognuua après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins. ro remède vaut 
$10 la boite.

tiainl Hodges, Williams town,West Va.

efficuoe
soulagent

rocure un

Souffres-von» de la constipation Y
“Le ‘Kidney Wort" facilite les évacua

tions et m’arueri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.Ensuite elle re-
Souffres- vous de la malaria T

“Le “Kidney Wort" est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vou# bilieux T

" Le “ Kidney Wort" m’a tait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffres-voua des hemorrhoid e# T
“ Le “Kidney Wort" m’a ouéri radicale- 

ment des hémorrhoïdeequi coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce rem 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown,

ède.
Pa.

Etee-vou# torture par le rbi

" Le “ Kidney Wort " m’a gnéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’ens souffert pendant tremo ans,

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femmes oui sont malade# T
“Le "Kidney W’ort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
aunées. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait oeaee en disent le plus grand bien."

Mao II. La moreaux, Ile La Mothe, Vt-

—Oh ! rassurez-vous, la porte 
est solide et bien fermée ; elle 
n’a qu’une clef, la voilà.

—N’importe, j’acc* pte l’offre 
que vous m’avez faite tout à 
l’heure. Elizabeth, vous ne me 
quitterez'pas cette nuit.

—Ah ! mademoiselle, vous
me rendez bien heureuse !

8* tous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne santé

___________ Fait— mage da

K i DN EY-WORT
Le Purificateur dit Sang.

(A suivre.)

(j. J. Labelle,Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu pat 
‘a profession médicale. Prix 25c. 
,a bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Huissier de la Cour Suprima, B. C. 
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